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GAZETTE DE LIEGE.
COLOMBIE.

Carthagene, le i3 août. — Il est certain que le decret poor 
ta convocation de la grande convention a été' adopte' par les 
deux cbainbres , mais l’on affirme que ,’quoique ce conseil fût 
nnanimemenl d’avis de signer ce décret , Sanlader s est seal op­
pose ace projet et a refuse d’y apposer sa signature. On ne 
doute pas que , lorsque Bolivar sera a la tete du gouvernement, 
tes intérêts delà dette nationale ne soient régulièrement payes.
Le libérateur a formellement déclaré qu’un des principaux ob­
jets de ses efforts , tant qu’il serait à la tête des affaires , serait 
delïaeerla taclie faite à la Colombie par la mauvaise adminis­
tration des finances de ce pays.

ESPAGNE.
Madridj le 27 septembre. — La reine a fait publier une pièce 

de vers h l’occasion du voyage du roi en Catalogne. En voici la 
traduction :

a Adieu , Ferdinand ! le moment fatal de notre separation 
» est arrive ; faisons courageusement ce sacrifice à la nation.

» Pars donc , puisque son honneur l’exige ; calme la fureur 
» des partis , et que Dieu , qui seul préside à nos destinées ,
1 t accompagne et te protège.

» Je ne pleure pas pour empêcher cette absence fatale : mon
* amour serait un faux amour , s’il essayait de l’e'loigner de ce
* qui doit te procurer une gloire immortelle.

’ Comment pourrais-je nie plaindre , puisque tu vas secourir
* es ««jets; une goutte de leur sang est plus précieuse que lou-
* les les larmes que je pourrais verser.

» Va en paix , là où t’appelle l’amour que tu dois à la nation • 
âlS-en le bien , et, à l’aide de Dieu , dompte les factieux.

» Reunis , sous ton sceptre dou,x et fort , ceux qui en ont été 
■ écartés par un faux zèle , et qu’en te voyant, toute la Calalo- 
‘ gne dise que tu es libre et que lu agisbhrement.

» Va, et reviens couronné de l’olivier de la paix ; je reste 
’ c°mme un gage de ton amour paternel pour tes peuples.

» Je reste en priant Dieu qu’il guide et, protège tes pas : qu’il
* wsoutienne et l’éclaire pour lagloireet pour le bonheur de la
* «ation.
. “VelAcoutera '»es prières , et les peuples séduits ap- 

pienclronta connaître que l’obéissance est le meilleur de tous 
ies Kuriers.

, * Tu me reverras bientôt plus heureuse et plus tranquille et 
» ,:\'10US rao°nterons délice les peines que nous a eau-, 

b sacrifice a la tranquillité de nos snjets,
* nnp j°rS il ne- nous reslora à désirer des biens de la terre ! 
» La ,-P0UV011' prier Dieu jùsqu’à notre mort. Puisse cello ü

■paiaüon etre la dernière. ( Gazette de France. ) J

à U\Cf°'me 26 sePtemhl'e- — Les deux cents rebelles , bloqués 
tie . anca Par le général Manso , ont été exterminés eu par- 
Pen'danV°n lle/eur a fa't qu’une vingtaine de prisonniers : ce- 
ar'élél iq“i qUeS'UnS C*ui SOnt p51've,uis à se sauver, ont 
qui se e.n- "lain la d<T)lltation de nolre junte de commerce 

Le If11 “ Tarragone pour complimenter le roi. 
l’arriva'“ deiJan<1e Caralt a publié le décret du roi qui annonce 
gaoe j'e pe °- VI. dans cette province , et 'a la suite Caralt en- 
dira al! - 1 alan,- * re§artIer comme non avenu ce qne le roi 
Mis h 6 . est dans l’esclavago des maçons ; il leur rap-
S ^"letqu’eu 18221e roi déclara aussi traîtres à la patrie 
a?Ptcuva iqm folHlla,ent le gouvernement d’ürgell et ensuite ilw 1 ----- ^ “ V'1,,V'U1VWL uuit^ca lit CHS U1 Le U
vi(eurs {es actes de la régence et récompensa ses loyaux ser- 

^fin 'ClC*
er lej11.’1 Pgraît que les rebelles sont décidés à ne pas quits 
dirent mes 1<ls<Tl a ce que le roi leur accorde tout ce qu’il-

,ï«omlr’TqUe dans une proclamation du commandant des 
Plirase , a Manrcsa , insérée clans le Royaliste Catalan , cette

^r°î nous ’10ns se^ont, dit-il , les emplois et les faveurs qne
!0'lta«acbds aCtrordes » M 011 ^fuse les traitemens qui y
Pe"si°ns auxnn'r VmVeS, f les orPhelil,s ne jouissent pas des 

jj dUX«luelles ill ont droit. »
Ü!0is- Cependant fn*ToulTier, d® Trance , depuis le t8 de ce 
frlesMaintes in’*11186"00 d<3 PerP'gMU arrive tons les jours; 
■J"1 prendre de-?m & conçnes su,r ^enlèvement des dépêches 
d,"ls Sont conlrai/r.eSU-r|eS P°U,r 1lTelles viennent par mer, et les 

n°s lettres, 1 ’18 on ■ d’ùn untre côté favorisé le départ
[Gazette de France.)

AFFAIRES DE-LA GRÈCE.
On, a nés nouvelles de Constantinople jusqu’au 16 septem­

bre. Les ambassadeurs continuaient à y résider et à traiter avec 
la Porte. Le gouvernement grec avait accepté la médiation le 
3 septembre. La flotte égyptienne était arrivée le g à Navarin • 
l’escadre anglaise était le 12 devant ce port, qu’elle tenait blo­
qué , tandis que l’èscadre française bloquait également Modon.

(Gazette de France.)

Constantinople , le i5 septembre. — Le sultan , après la ré­
ception de la nouvelle que la flotte égyptienne était entrée à 
Maori, a envoyé de nouveaux ordres au Bosphore et aux châ­
teaux des Dardanelles, et un courrier est parti avec une circu­
laire aux commandans des différentes stations tiryques dans 
1 Archipel. Le colonel français Dem er 3 , au service du pacha 
d’Tgyptc , et qui se trouvait ici pour assister à l’organisation 
des troupes régulières , partira demain pour Alexandrie, chargé 
d une mission spéciale pour le ,pacha. Le divan s’est assemblé 
hier et avant-hier, et les délibérations ont chaque fois duré 
plusieurs: heures. Les préparatifs de départ pour les familles 
des ambassadeurs ont clé contremandés ; on en infère qu’on p u- 
va;l encore s entendre touchant un accommodement des affaires 
grecques.

.Londres , le G octobre.— Les lettres reçues aujourd’hui de 
Vienne , par la voie de Paris , affirment que ie gouvernement 
autrichien appuie avec sincérité les representations des ambassa­
deurs des puissances alliées à Constantinople. On dit que le 
baron d Olleufels , l’internonce autrichien à Constantinople , 
na pas satisfait sa cour , et qu’un envoyé extraordinaire a été 
nomme, pour se rendre à Constantinople avec de nouvelles insr 
tractions.

On ne peut douter que le gouvernement prussieu n’appuie 
fortement la médiation des puissances alliées, [Times.)

RUSSIE.
Tiflis le 10 août. —Les derniers succès du général en chçf 

Paste i itch ayant determine Abbas-Myrsa à envoyer un am­
bassadeur au quartier général, tout porte à croire que la paix 
ne peut tarder d’avoir lieu, soit que l’on veuille, avant d’écouler 
-aucune proposition , se rendre maître d’Erivan , soit, qu’on 
obtienne sans hostilités ultérieures , l’Araxe pour frontières et le 
remboursement des frais de la guerre.

ALLEMAGNE.
Francfort, le 6 octobre. — Un ecclésiastique , chargé de Fétir 

seignement religieux dans les écoles de cette ville , a embrassé le 
protestantisme. Cet evenement cause ici une grande sensation, 
et fait la nouvelle du jour.;

FRANCE.
Paris, le g octobre. — On e'erit de Vienne, 2g septembre. 

«L Infant D. Miguel est parti aujourd'hui pour ß'aaden , pro­
bablement pour se soustraire aux félicitations a l'occa sion de sa 
fêle , et y restera jnsquà après-demain. Il habitera lundi , d’après 
Finyitatjon.de l’emperepr , les appartemens du cbateau d’Ama- 
lieiibourg , que le roi de Wurtemberg occupait tà l’éooque du 
congrès de Vienne. (Gazette de France.)
, — général comte d’Espagne remplace M. Campo Sagrado 
dans le commandement général de la Catalogne; tout semble 
annoncer la ferme résolution de mettre un ferme aux troubles 
qui de'solent cette province. (idem.)

•— On écrit de Berlin : k. On sait que notre gouvernement a 
pris des arrangemens pour conclure , avec les états isolés de la 
fédération germanique , une convention tendant à prendre des 
mesures communes pour assurer les droits des écriiains el. li­
braires contre la contrefaçon des livres. Le bulletin des lois du 
Ier octobre contient les déclarations ministérielles sur la con­
vention conclue dans ce but avec le royaume d’Hanovre le 
grand-duché de Hesse et le grand-duché d’fEdcnbou rg. Le duché 
de Brunswick a aussi accédé à cette convention. »

Recette des_ diret-s llflâtres, ~ Septembre 1S27 i Opéra. ,.40,g t-5 
fr. — Théâtre Français, 55,482. — Opéra comique, 6i,ü5g.
— Opéra-Italien, 13,9.58, Odépn (spec-faefe français).37,612'.
— Theâtre-de-Madame , 37,885, — Vaudeville , 47,417. — 
Nouveautés, 38,75g. — Variétés, 3s,§58. —Gaîté 37,877.-+- 
Borle-Saint-Martin , §7,129, — Cirque-Olympique, 85,ao5.



PAYS -RAS.

I.IÉGE , LE II OCTOBRE.

LL. MM. sont parties Liera une heure et demie da matin 
du palais de Laeken , pour aller s’embarquer sur le yacht au 
petit Willabroek, oit les sociétés d’harmonie de Bornhem et 
de Boo n attendront LL. MM. pour leur donner des serenades.

Le yacht royal à vapeur , portant le Roi et la famille royale 
à La Haye, a passé vers sept heures du tnalin devant Anvers.

— Le rapport et le supplément de la commission pour l'examen 
des meilleurs moye is de détourner le cours des rivières, vient de 
sortir des presses de l’état en langue hollandaise.

Brevets d’invention. —Par une lettre adressée aux bourgmes­
tre de la province , M. le gouverneur leur donne communica­
tion d’un arrête' du ij août dernier, par lequel le ministre 
de l’intérieur est autorise' à exiger que , lors du dépôt des re­
quêtes et pièces à l’effet d’obtenir des brevets , les pétition­
naires remettent une declaration écrite , par laquelle ils s’obli­
gent à lever ces brevets , s’ils leur sont accordés , et a en 
payer le droit dans trois mois , à partir da leur date , en se 
soumettant à voir annulier ces brevets et publier les inven­
tions qui en sont l’objet , s’ils ne satisfont point à cette 
obligation. On exigera de plus des porteurs de brevets déjà 
délivrés, de fournir la preuve qu’ils ont mis en pratique, 
dans le royaume, dans le délai établi par la loi , les inven­
tions qui font l’objet de ces brevets , sous peine de voir con­
formément à ladite loi , déclarer nuis leurs brevets et publier 
les inventions pour lesquelles ils étaient accordés.

Guillaume Frédéric d’Orange Nassau , avant son avènement 
au trône de Pays-Bas. Par un belge.

C’est une entreprise bien hasardeuse que celle d’écrire l’his­
toire d’un prince régnant.

Quelque solides que soient les qualités du héros, quelque 
réserve que l’écrivain mette dans l’expression de sa reconnais­
sance ou de son admiration , la malignité des peuples se re­
fuse à croire à la parfaite sincérité des éloges, que pas un mot 
sic critique ne vient tempérer; et alors même que la mémoire 
des lecteurs est forcée de reconnaître la vérité des faits qu’ou 
leur retrace , ils consentent difficilement encore à regarder 
un pareil travail comme le fruit d’un patriotisme désintéresse’.

C’est cependant sous ce dernier aspect que l’auteur du 
livre , que nous annonçons , présente son esquisse historique 
à ses concitoyens.

« Si l’on voulait par hasard , dit-il, attribuer la publica­
tion de ce volume au désir de flatter qui que ce soit, ou à 
tout autre motif indigne d’un citoyen qui se respecte, le beUe 
qui l’a écrit désavoue d’avance tout sentiment qui ne rentre­
rait que dans le caractère d’un courtisan de profession. Il 
croit qu’il importe au bonheur de ses concitoyens de vivre 
toujours en un seul corps de nation , tel qu’il a été' formé par 
la réunion des provinces méridionales et septentrionales du 
royaume actuel des Pays-Bas. »

« C’est au maintien de cet état qu’il faut viser (dit-il un 
peu plus loin.) La fusion de tous les intérêts est la première 
condition du succès d’une pareille entreprise ; l’anion; commun 
du prince , qui gouverne aujourd’hui , le premier degré de cette 
fusion si désirable. »

En lisant cet ouvrage , eu effet , on voit bien qu’il n’est 
point, comme le dit l’auteur lui-même , d’un courtisan de 
profession , c’est-à-dire d’un homme à genoux devant le pou­
voir, et comptant pour rien ou pour peu les intérêts de l'hu­
manité.

Ce que l’écrivain loue et rappelle le plus volontiers dans 
son héros , ce sont ses qualités d’homme. Il se plait à montrer 
le prince laborieux et studieux dès son enfance ; courageux 
prudent et payant Je sa personne sur le champ de bataille- 
s’occupant du soin des blessés et de la subsistance des veuves 
après les combats ; il aime à peindre la force de sou caractère 
après la révolution qui lui fit perdre ses plus brillantes espé­
rances ; la simplicité do ses manières , l’économie de sa maison 
lorsqu’il s’occupait du bonheur des petits états q u’on lui 
avait donnés en Allemagne; sa résignation courageuse lorsque 
Napoléon le punit de sa fidélité au roi de Prusse son beau- 
frère , par la perte du dernier territoire de ses étals et même 
par la confiscation do ses propriétés privées.

Mais ce que l’écrivain s’attache surtout a faire ressortir 
c’est la manière dont le prince a toujours envisagé les devoirs 
de ceux qui gouvernent ; c’est, au moment pù des députés de la 
Hollande loi offrent l’administration de leurs provinces la 
condition qu’il met d’abord de voir sou autorité circonscrite 
par une constitution , c’est, à l’époque où les alliés l’inves- 
tisssent du gouvernement de nos provinces méridionales,- le 
langage simple et paternel qu’il tient en demandant notre ’es- 
Unie -, c’est enfin, partout, ie roi citoyen pactisant avec ses com­
patriotes > et ne plaçant sa légitimité que dans ce pacte qu’il 
nous invite tous à respecter et qu’il jure lui-même de 
maintenir—

Une consideration devrait toutefois , ce semble , empêcher 
les écrivains qui tiennent au titre de citoyens indépendans, de 
s occuper de l’histoire d’un prince vivant. Supposez Marc-Au- 
rele ou Titus , Louis XII ou Henri IVy Guillaume le Taci­
turne ou Henri de Nassau, et demendez-vous si, tout bons , 
tout genereux , tout grands qu’étaient ces princes , vous auriez 
pu ; sous leurs règnes, écrire leur histoire , comme vous le

feriez aujourd’hui, sans blesser en plusieurs points de’ 
nances qu’il faut toujours respecter et même linriolabilV #W*' 
titutiomielle qui protège les rois jusqu’au moment oaiM'U 
cetidetii dans la tombe? ..Quand ta censure est interdite |’i| 

ox mérité est peu convenant. ’ doô(le mienmieux mente est peu convenant. oe
Voilà ce que nous pensons de ce'genre décrits e„ 
qui ne nous empêche pas, comme On vient de le voi'l 

rendre justice à la manière dont Bailleur s’est acquitte' de 1 r f 
qu’il a eu le tort de s’imposer.-

ré quelques incorrection:J!ls e*- un peu de pesanteur I 
style de l’ouvrage est généralement clair et simple. 0rt ' 

marque môme quelquefois des expressions heureuses, ùuu-^" 
terons pour exemple un passage où l’auteur en attaquant lad'*' 
truie de la légitimité , exprime d'ailleurs des idées assezna°C 
doxales : P to-

“■ Qu’importe au bonheur d’un peuple que trente Sardam 
pales se succèdent sur-un trône, et quelle nécessite de luüm 
poser le trente-et-unierne ? Mettre partout la souveraineté aj 
concours , n’est pas praticable , à la vérité ; mais de tros I05 
gués vexations de la part des gouvernails , devant amener quel, 
quefois un excès de lassitude chez les gouverne's , ne doit 
on pas permettre alors de ces çhangemens que la facilité d'n 
nouveau choix rend peu dangereux , et dira-t-on qu’il soit man. 
vais d’éveiller l’émulation cln-z les princes, en leur offrait 
pour prix des services qu’ils rendent aux nations, l'espoir d’è. 
tri: appelés partout où de grandes fautes ont rendu des trônes 
vacatis ? Certes elle serait noble cette légitimité qui ferait tom­
ber le sceptre aux mains du plus digne : elle stimulerait la 
descendans des grands hommes à ne pas dégénérer de leurs 
aïeux. On ne verrait plus des rois dépensant tranquillementli 
gloire de leur famille, apporter pour toute réponse aux veprocha 
d’incapacité, les services rendus autrefois parleurs pères.«.

Remarquons, avant de terminer, qu’011 est étonné, après a» 
lu cette dernière phrase , de voir un peu plus loin faire mini­
me aux Hollandais , obérés parla conquête, de s’êlrc ajfrauèa 
d’une obligation que les services du Taciturne et de plusieurs il 
ses successeurs avaient rendue sacrée. Les Hollandais, acoalilti 
d’impôts, étaient bien excusables, sans duule , de ne pas sc 
charger encore de payer une pension à leur dernier Staillm- 
der ; et, dans tous les cas , il-y a de l’i n cönséqoêiicö de la part 
de l’auteur à compter parmi les., I ilres de ce prince les, serré? 
rendus par ses aïeux. ,/

________ y«~H„ütrr

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

IradnclLe libraire Grignon vient de faire paraître une — 
de la grammaire hollandaise de VVeyiaml , .par èl. Gcnn 
L original est fort estimé en Hollande ; nous opprouv' 
M. Géiuzelde nous faciliter la connaissance d’une langue,é 
nous ven ons a»ec plaisir l’étude se répandre tant qu’elle s 
libre et tant qu’or. n’essaiera pas de nous interdire lu 110 
Riais nous blâmons M. Géruzet de continuer ia fiattevic.d-us 
envers les ministres hollandais, en appeiauL la laiignehollaiidi 
langue nationale. Que M. Géruzet apnrenr.e , s’il ff1® 
que celte qualification nous humilie, et que nous qui pari 
lrançais , qui ne parlons que français, nous entendu1? 
quelque chose dans la nation. 11 n’y a point de langue nalic 
en Belgique , par la raison toute simple que les differ'd*3 F? 
de la nation parlent différentes langues, et qu’aucune "< 
titre pour effacer les autres. Si toute la nation est Hollau 
pourquoi donc M. Géruzet traduit-il en Français ? l ouiq1 
journal officiel de Bruxelles n’est-il pas rédigé en langue720^1

-------------------(g)
Assaihissemehs des ateliers. — Dans plusieurs professions in,i"1|rl 

les ouvriers sont exposés à ci. s émanations insalubres dont F^1 
ble.est .l’occasionner dis maladies graves , ries infirmités incur«1'1“p 
quuto-s même la mort. Tous tes ouvriers , pur exemple, qui j 
plomb , le cuivre , le mercure ont un teint pâle, livide d s"nl ' 
d’urie maigreur et d’une morosité remarquable. Parmi ceux qi"e" 
le mercure , et chez les doreurs surtout , 1! n’en est grères ll"! "" 
au tremblement mercuriel, une des maladies les plus terribles 'I1 
seul idïhger I burnstiiie. Deux moyens mmssunt donnes pour écti111^ 
de ces exhalaisons nuisiules ; le premier consiste à les expulsV ’ 
ployant des Courants d air convenablement ménages, fie sec<>n 
à les détruire et a purifier Pair au moyen de reactifs cbimiiî111?^

Un des ventilateurs tes plus simples dont on puisse se sereh pV 
des courons d’air , est’celui de Haies, nommé aussi tarare 
espèce de moulinet d une construction facile et d’un usage 
entraîne par la rotation de plusieurs plans, qui passent pnr 
est lancé, en raison de la force centrifuge, par couches qm se 
rapidement du centre à la circonférence. Aussi l’ouveriure l V 
de i axe aliire l’air assez puissammen t et le tuyau adopté à la L,rc 
Souffle avec une force considérable. , ^

On peut encore produire !e même effet , sans aucun niec< 
’aide de ce qu’on appelle des fourneaux d’appe1. M. Darcet, 111 
l’académie des sciences , en a fait à Paris de nombreuses et ’“ff 
applications aux lab ra toi res de ta monnaie , â l’hôpital de S-. 
souffroirs, aux cuisines, aux s-itles de spectacles (entra,jln ,,,
1 Opéra ) , aux laboratoires de chimie , etc., mais surtiîi 
doreurs où il alla établir lui-même tes moyens d’assainis 
fit construire à cette effet des fourneaux d’appel . dont

eut 
oys

environ au tiers de la hauteur de la cheminée du doreur, 
détermine un tirage très rapide qui entraîne au dehors tou1«5 ‘ 
et l’effet en est tel que la fumée que l’on fait au milieu de Di ­
vers l’ouverture de la cheminée , et s’échappe aussitôt sans q 
aucune trace.

(1) U y a dans Paris plus de 1200 ateliers de doreur» ; ^
les nombreux élèves qui y travaillent sont obligés d’en £ordelil
peu de tems, par suite des affections graves qu'ils y conllr3L ,
culiérement du tremblement mercuriel j la plupart ves
leurs membre*.



lorsque le renouvellement d’air ne peu! s’opérer entièrement ou san 
courir risque d’infecter d’autres endroits , il faut alors détruire ces éma­
nations nuisibles. Le clilore est, dans ce cas, l’agent le plus énergique 
qu’on puisse employer. Ou peut le produire à l’aide d'un appareil désin­
fectant de M. Guylori-Morveau. Mais comice ce Gaz anti-putride est lui- 
même très dangereux, il exige quelques précautions dans son emploi 
M. La barra que, pharmacien de Paris, a fait récemment un usage 1rs 
heureux du Chlorure de chaux liquide, pour assainir les ateliers où on 
travaille Ips matières animales.

lîn Angleterre, M. Smith a indiqué l’acide nitrique comme un puissant 
antiputride, et on 1 emploie beaucoup à cet usage dans ce pays Le vinai­
gre auquel on attribue les mêmes qualités est loin cependant de posséder 
fenergie des réactifs precedens et ne saurait leur être comparé 

Le conseil de salubrité de Paris rend depuis vingt, ans de très grands 
aervice sous le rapport de l’assainissement des manufactures.

( Extr. de l'encyclopédie moderne.')

• T™KI BES HOyis ~ Les causes de la mort des noyés étant au- 
(ourdhui bien connues, on sent mute l'absurdité et tout’le danger du 
moyen anciennement employé qui consistait à suspendre les noyés par 
les pieds Dans le traitement de celte espèce d’asphyxie, on doit avoir 
cblT T",1 P°UE Z dS ranimer Ia respiration , la circulation et la 
S é et mae’-tT d,rfC'.eTnt soît indirectement , en excitant l’irri- 
tabilité et la sensibilité generales. Après avoir cherché à dèsenvouer les 
poumons , s,o, t en plaçant la tète et le tronc sur le côté, sou eù débar­
rassant la bouche et 1 arriéré Lo.uçhe des mucosités qu’elles contiennent 
on procédera a insufflation pulmonaire. On a tour à Tour P"oposé 
pour lexecuter differens instrumens dont l’une des extrémités esPt in­
troduite dans les fesses nasales., dans la bouche , dans le larvnx ou 
enfin dans la tracliee-artêre préliminairement incisée. On peut Itout «im-
îu dfune‘n anuïlTn ’ d ,0Ur à à
I an . placée dans une des narines, en ayant bien soin de
Wr Jau.reatnst que la bouche ,-et en simulant l’expiration nar une 
eompmssion exercée sur les parois du has-ventre et de la^oitrine ?

“Z ***** «*•* 4’Âecon.

-<« «ïft ÄrrnP:.t*
commence à donn^qLlqut^signes6deTie111111 '* <pUe

ça.io„; dlerarbLmct:deSet lf'a,arag0Tm<;nl "PI“1* r- des appu. 
oorps Si la submersion n 7 “jdreS cllaudes sur loute la surface du 
employer la cl," eur a,,’ev “ U"e SaiS°n très froide- Pon ne doit
i: » e wraugmentant grad-“-

liilité et la 6:::;t::|„ni0^'"S, aux'Iu.e,â °n a recours pour exciter l’irrita­
tion et l’usüon es : Tr Vr,1Cll0nS sèches et spiritueu.es, l’u rtica- 
oiréhrale )■ les'hven • S- 18 sont nuisibles en cas de congestion
» recommandés m AT r -,mlanS' ( î°” CeUX de (amé° da 'abac qu’on 

■amandes quelquefois , ; et enfin l,es applications de 1 elect«-,cité.
( Idem. )

•

COMMERCE.
q»eaiesd,veme°sn oubli!,'‘ “r ^ d<i commerce dcs Pays-Bas fait connaître 

nière suivante f 4 9x668 8U m°‘S duClobre’ auront lieu de ia ma­

rt* AmsTetdT' “"T*! '7 °C‘°bre > 20'"°3 ba"« café Java.

A Anvers le’22 oirh s 9 °Cl°,ra bailee café Java,
^sil; le même jour25'"9 ballfls cafe Java , Sumatra et 
, A Rotterdam,' le „JreJ"4“^"«,* bonis,ane. 

‘Wie et Géorgie : le jeudi 25 octobre s ' or'1'00.' 1,alles çotun Loni- 
gasinées à Rotterdam • 6 rGr à Mid tu 27 * ’7° ca:sses de thé emtna- 

A Amsterdam , - •
Uane et Mako. 7 i ballçj coton Loui-

Rs échantillons et conditions de la vente seront distribuées en temps utile.

Pr“en,anl
V’«/K”el'TU“r T ^ ^ P- e ^ contre notre ploce

"crpîÂfÂ“ '•*
™ da la Z^LlTZ' ZP’Se de ,a par! de r&r--in d’Amsterdam , 
«des opérations qui se’traiientè '§noraDC® comPleile de l’esprit commercial
“^‘■““PpositL. Voici des fats "T’ ^ Prefer°na “«ns arrêter à cette

fé^i"èeZrSeleà“te dbe-,ep!e.mbre-ont été de Bg.ooo B. de 

la «eine période cru» f f® de 'I» r cent , tandis que dans
français et d^a à'^sch “2 à 3* d“ dansles pois
'“"«idérables. ’ danS leï Porls anëla's . avec des ventes bien moins

Wos déten r
*'r*Prance.eU1S °m dûnc mielIX s«“lenu les prix que ceux d’Anglete,

Fa,5°dsici une
re

au, - -ai pour iZaZ"! be mai’ché d’Anvers que l’on assimile
4 «*- ^aÂ.#ltelÆ guère

"“rd’lmj
r.’08è| Subir rie» “ r,UI. UK “‘verpoot pour le cuton ,

r;frX"anr; „ate3V^‘et8,Zr>S- 11 Paudrait des circonstances cû des 
den'"-s a.teinZ n Ce, “e“e se Perait sentir ailleurs avant

br’Ulliés sont telles'n^’un "° 6 -I806'l ,mpi,rtanCe e‘ la facib,é des 
. cargaisun Pn s 9 proprietaire est toujours assuré de réaliser
°v!adU iüUr-' SUUmettanl a une diminution insignifiante sur le

F4erodoPBSddaensiS|!re ei?COre? Ma'gré Vim™™ quantité 
le, ^',e'de R°UeV3am nend.n, .1" ^ ^ ^ 'entes

5, uy'n8 d’aller chercher n““s de septembre , nous ont procuré 
.?*■» cents cafés ■ le St.-Domîngue au prix de a4
0.,^a® 9«ri(s. q ,d r arr,vee a Anvers , ont élé réalisés à a5

3li «

■ «...»>rtaIls,Vons très bien qUe dans 1’! • ® f'10'0 fltle non» réfutons.
diSa"8 «nt eu lie,, pX ^"oZ , de. achats assez
001 iuslifieas;'c retardée'par des motif'Z prXnce'qui'-5’ Mi*i3 1>Xp^

o" " - -
33 Oär.'"^ PARIS, du 8 jj- -

détarbi . “ r é ’ runles 5 p.

■ÉOlJltSE np 

1 ‘'‘••nt
k

. e les circonstancea 
V Journal d’Anvers )

»*■ ßrr t! "’■»»“«.“„e’-'"» ™v*i <*■

Bourse d’amstfruam , ,

i» « •8&8*%t-?5Lr 5*.*^*i55

«K rî'LT rS
Changes —L’Amsterdam court i éié rt . - 

court s’est traité a l.-Q, ,! !' demande au pair ,- le Londres
Paris court s’est traité a G k.’.c P'Plei a terme il ne s’est rien fa.it ; le 
le Francfort court est rare ai Ji 6 ’ Iem,en’a P,as été recherché ,-
a t.ouvésonplac m» aa"5' e'dn ’S'f W-a 3 mois'

V cernent a . 0 9I«6, ,! ne s est rien traité en Hambourg.

TEMPËRATURE~(fü ~
à une heure, «4 degrés

I»;

octobre. — A 8 heures du matin, i2

annonce de librairie.
Vmte CÎle* LeBEAü-°uw-x , libraire, place du Spectacle. 

( Ouvrages de Médecine. )

d’dfl l <J.rdre adopté a la faculté 
Prix 6 fl. 6r. lar'S’pa, H,PPo1- Gloquet, 3e. édition , 2 vol. in-,8 ° ,

Phumme ,VJTuV,ly\l“. in-’,8" dr*Sxcr'Pbo^cincte des organes de

bouveaux élémens de physiologie uar 'RirliPrawd 'j- •
in - 8 0 prix 7_, 4. 1 J S ’ 1 r Â,c“erand# 9e. edition, - vol.

Ppriï ;!ten‘aire topbf'Mop', par F. Magendie, 2 vol. in-8»

NZî7^tu\ÎtrUt!gUC CkirurS!cale , par M. Richerand , 5e. edi- 

Nosographie philosophique ou la méthode dp I’ 1 ,. \
medeene, par Ph/pin!,, qe. ’édîtC 3 Vof in 8 o7*' aPP'lqU^ ° '* 

Nouveaux élémens de thèraneutim/*» Pî a •- Pr,îl 9-92-
essai français et latin snr Tart de SU|ViS d’,m
minerales les plus usitée., par J. S. Aliberl 3 voTiiLTo SU Z' 

Memoires, consultations et rapports sur divprà u- A -J ^.r,X
Far M. F. Chaussier, in 8 ° prix , ers «ble,s de medeene lég,le ,

CT.S ll,eoriSuee! P-rique, eic.,,„r J. J. Belloc,

*Z !\*3“.■ ■” >• c-r—. MI- 

*Â?Wr,5r-*- **“ "» .r»uun»«...i.,3..

; r;,'"""'.1 „ MCd'e., „U j.c : ïït" ststt,**
Manuel de matière médicale ou descrmii„ i’ ^ . °9'

par Edvrards et Vavasseur, ’in., 8. PriP T5Ô *” * n,edlcamens, etc-,
Manuel de Clinique médicale etc suivi H'?’’ "i

....... ..  ',r-.......-"lp MM Bu.

Tzif.rxzi": st,-**, >• »- c- . a.,

*b£ÏÏ2ï: fiïiïr* “ '■r'”"f" '«

—• *»»•*• »»-

” s ‘"‘T *« r»,Ht
prix 4-25. > Par 1• ’ Boisseau, 3 édition,

SUr Ia FhtlSie **•"«**. P- G. L. Bayie, in,8 = , 

Scours à donner aux personnes empoisonnées et aspbvxiées • suivi
fi on 3 reCOnnai,re lBS PüiS<mS ‘ elC' Pal °rfila' Æ.

£Zrt7âT=eVZ-Ï-V.aPPliq"éeS ' la"*deoine, par John Ayrton

œ-; :ÄSî : >xu?

\* Tous les ouvrages dont il est rendu u
SpZZcli: tr0lWent à la Uhrairie de L—OowBi , place du

annonces et avis divers.

HUITRES anglaises chez Parfondry , derr. l'Hôtel-de-Ville.

HUITRES nationnalcs très fraîches ; à 65 cents près la m 
niieie fontaine, sur ]e Marche ^ ^

Peret, rue StZÜZZ *a la Balance , recevra ce nratir

cabiliaux , rayes et rivets eie.

Jndrien , rue derrière St.-Lean , n. 720 a rem Apc i *, 
anglaises très fraîches ire. qualité', à 1 f] Accents 0*1'^/ 
uattonales , à 65 ce,Us. li garantit ùs ' Zi

Lundi dernier , on a perdit un couponAle soZZTcTZ^,-
dele rapporter rue Hors-château, n. 168 où on rm P 
bonne récompense. ? • »Pö, ou on recevra h.
-----— (i”

de"‘ ma,S t,roclla,nj828,la ibrmeduchäte,
et t,’:03’ 7CC eriroa 90 bonniers de terre aral: 
à H m honniers de pie et vepger. S’adresser à Mr. Bega 
d «amoir Lassus. /&(22



AVIS- IMPORTANT.
Les maîtres de la hoaillière dite des Six Bonniers, à Seraing- 

snr-Meuse , invitent tous ouvriers houilleurs , ou ceux qui dési­
rent le devenir, à s’adresser à M. H. Dubois , regissseur , ou 
aux maîtres-ouvriers de ladite houillière , charge’s de les em­
ployer selon leur capacité.

Cette invitation étant très propre à contribuer à la repres­
sion de la mendicité , qui ne sert que trop souvent de manteau 
au vagabondage, les maîtres de la susdite houillère osent-se 
flatter que MM. les curés et bourgmestres , que cette invitation 
intéressent si particulièrement, voudront bien se prêter à les 
faire connaître à leurs paroissiens ou administrés. (180

Charles Jean Samuel, 'place St. Damhert , vient de recevoir 
un choix dans les objets les plus nouveaux ; tels que boucles 
d’oreille à la giraffe, sacs d° , colliers d° ; boucles de ceinture 
et plaques en acier, en fer de Berlin , sur fond doré, en 
nacre ; parures en acier. Le même a aussi le dépôt de pu 1 vernie 
pour teindre les cheveux en noir et en cliatain , selon la 
nuance que l’on désire ; lait de rose et crème de Perse pour 
le teint, savon égyptien pour les favoris, savon dodeurs en 
boule et en briquet, à fl. i io e. la douzaine.

Veilleuses perpétuelles sans mèche à i5 c. la piece. (204)

() A vendre de gré-à-gré avec toute facilité pour le paye­
ment du prix, une grande maison à porte cochère , n. 47^' 
avec grande cour, remise , écurie et fontaine, sise à Liège, 
rue Hors-Château.

S’adresser au notaire Boulanger, qui est chargé de traiter 
de cette vente.

Le 29 octobre , il sera vendu publiquement chez M. Duvi- 
vier, rue Velbruck , une presse de première force à vis en 
cuivre, pouvant par sa construction servir à différeus genres 
de fabrique. {‘207)

On désire louer pour le mois de décembre prochain , une 
maison commode, avec un petit jardin, située dans la ville 
ou un des faubourgs. S’adresser, n. 608, rue Vinâve-d’Ile. (206)

Chez Gabriel, près St. Severin, n. 7o3 , le commerce en 
pelleteries se continue. (p.o5)

A veudre une double barrière en fer. S’adresser sur les degrés 
de St.-Pierre n. 17. 9^

Quartier et chambres garnies ou non à louer. S’adresser au 
n. 17, sur les degrés de St.-Pierre. 644

(522) Le jeudi 25 octobre 1827, deux heures de relevée , on 
vendra aux enchères , en l’étude à Liège du notaire Keppenne,
une maison située sur le quai des Carmes à Jemeppe, en face 
du château de Seraing, cotée 271, bâtie a neuf et dans le meil­
leur goût, composée d’un salon , place à manger , cabinet , 
cuisine et vestibule au rez de chaussée, huit pièces au premier 
et deuxième étage , deux vastes greniers, grande cour , pompe 
à l’eau, citerne, deux caves, fournil, buanderie avec chaudière, 
et trente perches et demi de jardin et prairie garnis d’arbres 
à fruit de la meilleure qualité.

S’adiesser pour les conditions audit notaire avec lequel on 
pourra traiter de gré à gré avant le jour fixé pour la vente.

A louer dès à présent une spacieuse maison , connue sous le 
nom de l’Hôtel de Brabant, située rue Hongrée, n. 666, près 
du rivage de la barque de Maë’stricht ; elle consiste en un grand 
salon , cabinet, place à manger, cuisine, lavoir, grandes écuries, 
remises , pompes , fontaines , quantité de chambres , beaux 
greniers , très belles caves ; ce local est convenable a un maî- 
trc-d’hôtcl, ou pour une maison de commerce.

S’adresser sur la batte , n. 1078.

(565) BIEN A VENDRE,
Le lundi i5 octobre 1827 , aux deux heures de relevée , chez 

le sieur Broquet, cabaretier à Cornesse , Monsieur Henri Piron , 
négociant a Ensival, Monsieur Arnold Monseur, receveur des 
droits d’entrée , de sertie et des accises à Veiviers,et la dame
son épouse n ;e Piron, feront vendre publiquement par le notaire 
soussigné, deux maisons d’habitation , écurie et dépendances avec
quatre bonniers de prairie et un bonnier en bois taillis, coupe 
de dix ans ; le tout sis au lieu dit la Cromhaise à Cornesse. Ou 
peut voir les conditions de la vente eu l’étude du soussigné à 
Ensival. G. J. Baar.

A louer pour entrer de suite en jouissance , un quartier 
composé d’une cave , de deux pièces par terre, quatre chambres 
et une de domestique, un vaste grenier et une cuisine; 
le tout absolument indépendant. S’adresser au n. 660 , rue 
porte St. Léonard.

ri.R brevets n’iNVESTiort,
PULVÉRINE.

Nouvelle découverte pour teindre les cheveux noir et châtain 
Cette composition , supérieure à tout ce que la chimie a pro-

duil dans ce genre , a l’avantage de donner aux cheveux lacou- 
leur que l’on désire. Les expériences qui en ont été faites, ont 
réussit de la manière-la plus satisfaisante , ce qui fait que celle 
nouvelle production a généralement partout le plus grand succès, 

CUIRS ELLIPTIQUES POUR RASOIRS.

(563) Ltindi 15 octobre, vers 3 heures après-midi , on vendra 
chez P. H. J. Duvivier, entrepreneur de ventes , rue Velbruck, 
une belle chasuble et les deux dalmatiques blanches , en tissus 
argent et soie, très-complet, que l’on peut voir dès-à-présent.

Ces cuirs sont incontestablement supérieurs , par leurs qualir 
tés , à tout ce qui a été inventé dans ce genre , puisque , pa. 
son usage , le plus mauvais rasoir devient bon. Sa forme ellipii. 
que est la seule appropriée au tranchant du rasoir. Les deman­
des qui en sont faites et la vente considérable qui s’opère où 
cet article est connu, sont un garant de leur supériorité,dont 
l’auteur s’estime heureux d’avoir atteint. Ce succès rapide l’a 
porté à la recherche de la composition d’une pierre factice in­
dispensable à l’usage des cuirs elliptiques. Cette pierre a la pro­
priété de donner le mordant le plus vif au rasoir le plus ordi­
naire, de manière aie faire résister à la plus forte barbe. 

SAVON AUX (EUFS.
Dans la saison des chaleurs, la transpiration produit sur la 

tête une pélicule qui, s’étendant sur le corps chevelu, dessé­
che la racine capiliaire, fait tomber ou blanchir les cbcveut 
avant leur tems. C’est dans la composition et l’usage de ce sa­
von que se trouve la neutralisation de l’espèce d’acide que com­
porte la sueur , ce qui empêche la chute des cheveux.

COSMÉTIQUE PRÉCIEUX a l’usage des cheveux.
Graisse d’ours du Canada, Huile homogène , C ré ure de Perse 

Eau athénienne , etc. Savons fins parfumés, toutes odeurs, à 
fl. i-5o la douzaine.

Le seul dépôt de ces articles se trouve chez Ghms-Nos* 
sent , n. 32 , Pont-d’Ile.

() Le vendredi 12 octobre 1827 ,à 2 heures de l’après-midi, 
en l’étude de Me. Bertrand , notaire, sise place St. Pierre, les 
héritiers de Théodore Couclel, adjugeront au plus o (Trant, sur la 
mise à prix de 800 florins , une maison et ses dépendances,!1* 
uéc à Liège , rue des Gueldres , 11. 115.

(i85) A vendre quatre maisons en Pierreuse, ^adresser 
au n. 1131 , Outre-MeuBi.

PROVINCE DE LIEGE.
Adjudication.— Il sera procédé le mardi 23 du courant

à onze heures du matin , à l’Hôtel des Étals a Liège, p<larde.vant

M. le conseiller d’étal gouverneur d de­là province , ou- s»11
légué, pour le ternie tie tiois années, commençant U 3' e_ 
cembre prochain à minuit , et finissant au 3i décembre ibio,a 
l’adjudication du droit de navigation à percevoir dans cettep>° 
vince, aux bureaux établis ci-après , savoir :

Rivière de Meuse.
Au-dessus du pont de Huy ;
A Fragnée , au lieu dit six maisons , à Liège.
A Lixhe.

Rivière d’Ourte
4°. A Douxllamtne, à peu près au confluent de l’Eniblâ*6 

l’Ourte ;
5°. A Tilff.

Rivière d’Ourte et de Vesdre.
C°. A Cliênée , au confluent des deux rivières.

i°.
2°.
3°.

idesfew?'

ÉTAT CIVIL du 10 octob. — Naissances, 2 gareç.,4

Mariages , 8 , savoir : Entre

L’adjudication aura lieu aux enchères et â l’extinction 
Le cahier des charges , d’après lequel il sera ptrocede < 

judication, est déposé audit hôtel des états , et dans les a1 
de AIM. les commissaires des districts. i,aq)

A Liège, le 6 octobre 1827.

Gilles Joseph Hmiay , armurier nie derrière St. Thomas , vßü 
belli Josephe Foster et Marie Jo-eptie Cave! , ru Hors-(.hàleaii.

Jean Thonnar maçon . rue Xhoveinen! , el Catherine Victoire 
couturière, faut). Viiegnis.

Gilles Üroixhe journalier, domicilié à Herstal , et Marie Ger n 
domestique , rue des Clarisses. a '1 "cleti 1̂*

Pierre Relies courrier delà malle , rue des Mineurs, et Ade a* 
Drouen , rue derrière le Palais. . ß

Gerard Auguste Etienne relieur ,rue Souverain-Pont >et arl
rite Drouen , rue derrière le Palais. Oii'

tec I«(?l
Nicolas Joseph Piron , sellier, fanb. d’Amercœur , et Anne 

vier, domestique, rvfe du Slaton. ,-ne
Lambert Laurent Bay ferblantier, rue du Stockis , et Josep n 

couturière, rue derrière St.-Thomas. _ , ;se Blel’r
Jean Gitte bouilleur, faubourg Ste.-AValburge , et Marie ra

liez , boiteuse , même faubourg.

Décès : i femme ; savoir : aàe,^
Marie Claire Wiche , âgée de 63 ans 4 mois et 36 jours, mar 

Ste.-Walburge , épouse de Jacques Balaës.

Liege, H. Lignac, éditeur du Journal, place du Spectacle.


